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Déjà plus de abonnés

Vous êtes nombreux chaque mois
à nous rejoindre sur facebook.

Premier média arts vivants 
en France

63 000

jazz

Groovy Birthday 
Les 30 ans du MegaOctet,  

le groupe électrisant du pianiste  
et compositeur Andy Emler.

théâtre  

Excellent cru d’octobre !
 

Les créations recèlent toujours une part de risque, d’inattendu et d’aléatoire. 
Bonne pioche ce mois-ci, L’Envol des cigognes, La Conférence des oiseaux,  

Révélation. Red in Blue Trilogie, Suis-je encore vivante ?,  
Les Enivrés, Tartuffe, La Dame aux camélias, Galilée le mécano,   

La Nuit des rois… 

danse  

Repousser les limites
Jerome Robbins, Ohad Naharin, 

Alban Richard, Kaori Ito,  
Rachid Ouramdane,  

la compagnie Mossoux-Bonté…
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Lisez La Terrasse 
partout sur vos 
smartphones en 
responsiv design !
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Saison 2018/2019 
Les Gémeaux à Sceaux, Le Liberté et Châteauvallon  
à Toulon, La Comédie de Saint-Étienne, 
L’Onde à Vélizy, Pauline Bureau et La Part des Anges, 
François Cervantes et l’ Entreprise.  
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La Terrasse, premier média arts vivants en France

CdCn atelier de Paris /  
Chor. Pierre PontVianne

MASS
Pour Pierre Pontvianne, créer n’a de sens 
qu’à travers un processus qui réagit au 
réel. On le vérifiera avec MASS, création 
pour sept interprètes.

MASS de Pierre Pontvianne

Pierre Pontvianne a un parcours plutôt aty-
pique dans le petit monde de la danse contem-
poraine française. Il commence par le clas-
sique jusqu’à être lauréat du célèbre Prix de 
Lausanne en 1999. L’année suivante, il intègre 
le Nederlands Dans Theater 2 où il a la chance 
de travailler avec ohad Naharin, Jiri Kylian 
et  hans Van Manen, entre autres. Né à Saint-
étienne en1981, c’est là qu’il revient fonder 
sa compagnie PArC avec Emilie Tournaire et 
Pierre Treille en 2004. Il travaille aussi comme 
musicien-compositeur dans le cadre du « artist 
member project » à Francfort, et comme 
danseur notamment pour le Frankfurt Ballet 
dirigé par un certain William Forsythe. Son 
style ? L’exigence et la rigueur. Lorsqu’on lui 
demande de parler de lui, Pierre Pontvianne, 
parle de sa compagnie, « Je ne suis rien seul » 
dit-il. Mass, sa nouvelle création, construit un 
système implacable, où le mouvement prend 
sa source dans son empêchement même, 
pour disséquer le phénomène de falsification 
du réel. Il a cette fois pour complice l’acteur et 
auteur David Mambouch, pour lequel Maguy 
Marin a créé le stupéfiant Singspiele.

agnès izrine

CdCn atelier de Paris, 2 route du Champ-de-
Manœuvre, 75012 Paris. Les 17 et 18 octobre à 
20h30. Tél.  01 417 417 07. Durée 1h00.

théâtre de BrétiGnY /  
CoNCEPTIoN satChie noro  
ET diMitri hatton

Bruissement  
de pelles

Le tandem formé par Satchie Noro et 
Dimitri Hatton n’a pas fini de faire des 
étincelles ! Ils ressortent leur outillage 
pour leur étrange et drôlissime combat.

Un duo loufoque formé par Satchie Noro et Dimitri 
hatton.

A-t-on jamais vu pareil ballet foutraque de 
pelles, râteaux, bêches, ou fourches, sur une 
scène ? Dans les mains de l’acteur burlesque 
Dimitri hatton, autant dire que les accessoires 
deviennent vite des partenaires de jeux, quitte 
à causer quelques frayeurs. À côté, la gracile 
et gracieuse Satchie Noro ne s’en laisse pas 
conter. Autant danseuse que spécialiste en 
art martial, elle tisse une relation d’attraction/
répulsion avec son partenaire, qui la manipule 
autant qu’elle se joue de lui. La danse devient 
une lutte à laquelle les deux semblent consen-
tir avec beaucoup d’humour, faisant du spec-
tacle un moment à part entre danse, cirque, et 
manipulation d’objets. Un duo qui fonctionne à 
bloc, marquant le retour de la danseuse dans 
le projet de la scène conventionnée de Bréti-
gny, avec qui elle eut il y a quelques années un 
vrai compagnonnage.

nathalie Yokel

Médiathèque andrée Chédid, parc Lussiana, 6 
av. des Gardes-Messiers, 91360 Villemoisson-
sur-Orge. Tél. 01 60 85 20 85.

théâtre des BerGeries / Centre d’art et de 
Culture de Meudon / MES Jean-luC Paliès

Carmen flamenco
Sous-titré « Le retour aux sources », le 
spectacle nous plonge d’emblée dans les 
paysages de l’Espagne andalouse.

Musique, danse, chant lyrique et flamenco pour une 
Carmen revisitée.

C’est bien l’héroïne de Bizet et de Mérimée 
qui est à l’honneur ici. Passée à la moulinette 
de l’adaptation de Louise Doutreligne et de 
la mise en scène de Jean-Luc Paliès, l’histoire 
devient un flash-back raconté par Don José, à 
l’aube de son exécution pour le meurtre de la 
belle. Entre la prison et le tablao flamenco, le 
drame se rejoue : le personnage de Carmen 
est à la fois chanté et dansé par deux inter-
prètes différentes, qui symbolisent, dans ce 
spectacle, la jonction entre l’art du flamenco 
et l’opéra. Piano et guitare live, chant lyrique 
et chant flamenco (porté par Luis de La Car-
rasca, qui sait soulever son art hors de ses 
frontières), sans oublier la danse, nous voici 
devant un spectacle total qui relève d’un véri-
table défi. Succès public du festival off d’Avi-
gnon en 2017, c’est une version accessible et 
profondément respectueuse du drame et de 
ses personnages que nous voyons ici, au plus 
proche de l’âme gitane de Carmen.

nathalie Yokel

théâtre des Bergeries, 5 rue Jean-Jaurès, 
93130 Noisy-le-Sec. Le 17 octobre à 20h30. 
Tél. 01 41 83 15 20. Centre d’art et de culture, 15 
bd des Nations Unies, 92190 Meudon. Le 18 
octobre à 20h45. Tél. 01 49 66 68 90. 

théâtre des BerGeries /  
Chor. Marinette dozeVille

Performing  
Bal Disco

Il est LE bal dont vous êtes le héros ! À 
partager avec l’esprit à la fois espiègle et 
engagé de Marinette Dozeville.

Marinette Dozeville, reine de la fête.

Pas de surprise, c’est bien un bal, de ceux 
qui nous entraînent jusqu’au bout de la nuit… 
À ceci près que c’est la chorégraphe Mari-
nette Dozeville qui est aux commandes – à 
la fois de la playlist et de la chorégraphie. Le 
principe n’est plus à réexpliquer, issu du « Bal 
moderne » qui faisait les belles heures du 
Théâtre national de Chaillot dans les années 
1990, où l’on apprenait, au contact d’artistes, 
des chorégraphies « prêtes à danser » par tout 
un chacun. L’objectif de Marinette Dozeville 
est clairement d’emmener le public dans la 
danse en faisant fi des empêchements et des 
inhibitions. Pour cela, la musique disco lui a 
semblé la plus appropriée, avec son arsenal de 
tubes prompts à faire se trémousser les plus 
timides. Et pourtant… au détour de gestes, de 
phases d’apprentissages proposées en amont 
du bal, il est bien possible que l’on accède à 
quelques fondamentaux de la danse contem-
poraine. Vous reprendrez bien un peu de 
conscience corporelle, d’appréhension de 
l’espace, d’écoute de l’autre ? 

nathalie Yokel

théâtre des Bergeries, 5 rue Jean- Jaurès, 
93130 Noisy-le-Sec. Le 19 octobre 2018 à 
20h30. Tél. 01 41 83 15 20.

Centre Wallonie Bruxelles /  
Chor. niCole Mossoux ET PatriCK Bonté

Les Miniatures
Nicole Mossoux et Patrick Bonté 
continuent de sonder les inquiétantes 
étrangetés de l’âme humaine et créent 
Les Miniatures, un spectacle réunissant 
quatre courtes pièces.

Dignes représentants de la danse belge, 
Nicole Mossoux et Patrick Bonté éclairent 
de pièce en pièce, dans des chorégraphies 
qui flirtent volontiers avec le théâtre, nos plus 
obscurs fantasmes, nos plus étranges folies. 
Leur dernier spectacle, Les Miniatures, réunit 
quatre brefs récits dansés qui ont pour point 
commun la simplicité du dispositif scénique, 
la musicalité du geste, et d’être joués par 

Franchir la nuit de Rachid Ouramdane.

Critique

Franchir la nuit
oPéra national de lYon / Chor. raChid ouraMdane

Rachid Ouramdane, co-directeur du CCN2 Grenoble, réunit 
danseurs, enfants et jeunes réfugiés pour évoquer un thème  
qui lui est cher : l’exil.

« Moi je peux me rappeler, debout près du 
mur, et les révolvers tiraient au-dessus de nos 
têtes […] Alors nous pourrons être des héros, 
juste pour un jour. » Ce n’est qu’à l’écoute de 
la dernière phrase que l’on prend conscience 
qu’il ne s’agit pas là des mots d’un réfugié mais 
des célèbres paroles chantées par David 
Bowie, traduites en français. Ainsi s’ouvre 
Franchir la nuit, nouvelle pièce de rachid 
ouramdane, après que l’image vidéo d’un 
jeune homme, en plan serré, longuement écla-
boussé de mille goutes, a été projetée en fond 
de scène. Sur le plateau, baigné dans un clair-
obscur et entièrement nappé d’eau, viennent 
à un rythme régulier mourir des vagues. Dos 
au rivage un danseur court. Une fuite effrénée, 
rageuse, le laisse sur place. Mais alors que ses 
pas claquent avec virtuosité le sol, et que l’on 
croit déceler un sourire sur son visage, on se 
surprend, avec un certain trouble, à penser 
à Singing in the Rain. Un peu plus tard il sera 
rejoint par une foule d’enfants. Et bien plus 

tard encore, de nouveau seul, ses mains frap-
peront en rythme l’eau. Est-ce un geste de 
désespoir ou un jeu d’enfant, au son de Knoc-
kin’ on Heaven’s Door, entonné par Deborah 
Lennie-Bisson dont le piano est posé au bord 
de la scène ?

l’exil à hauteur d’enfants
Avec Franchir la nuit, le co-directeur du CCN2 
Grenoble, connu pour ses chorégraphies à 
la frontière du documentaire, revient à un 
thème qui lui est cher : l’exil, s’intéressant 
cette fois aux plus jeunes réfugiés. Avec la 
délicatesse qui le caractérise, il convie aux 
côtés de ses cinq danseurs treize mineurs 
isolés venus d’Afrique ou d’Europe et une 
vingtaine d’enfants, pour interroger ces 
parcours accidentés et le regard que nous 
portons sur eux. En une dizaine de tableaux 
polysémiques, il évoque la violence, les sou-
venirs, l’espoir, la peur, l’entraide, les jeux si 
caractéristiques de l’enfance, la mort. Il le 

fait avec pudeur et subtilité, troublant notre 
perception. on s’interroge sans cesse. Les 
danseurs (tous formidables) s’étreignent-ils 
ou se battent-ils ? Se trouve-t-on sur une rive 
ou l’autre de la Méditerranée ? Avec son par-
terre d’eau qui jaillit en gouttes de lumière, 
à moins qu’il ne reflète les corps, Franchir 
la nuit est une pièce éminemment esthé-
tique. rachid ouramdane y démontre une 
fois encore son talent pour gérer de grands 
ensembles. Mais à voir les jeunes migrants agi-
ter la main au moment des saluts, l’un d’entre 
eux réclamer un selfie avec le chorégraphe 
tandis qu’une nuée d’enfants crient « Ra-chid 
Ra-Chid ! » lors du pot de première, on se dit 
que l’essentiel est peut-être ailleurs. Le greno-
blois se dit convaincu que faire œuvre c’est 
aussi transformer le quotidien des personnes 
qu’il rencontre. Et de fait, plus encore qu’un 

spectacle sur les enfants contraints à l’exil, 
Franchir la nuit est un projet construit avec 
eux, pour eux.    

delphine Baffour

opéra national de lyon, 1 place de la 
Comédie, 69001 Lyon. Les 20 et 21 septembre 
à 21h. Tél. 04 27 46 65 65. Dans le cadre de 
la Biennale de la danse de Lyon. Durée : 1h. 
Spectacle vu en avant-première à Bonlieu - 
Scène nationale d’Annecy. 
Également du 8 au 10 novembre à la MC2 
Grenoble, du 15 au 21 décembre à Chaillot - 
théâtre national de la danse, du 13 au 15 mars 
au théâtre national de Bretagne - rennes, le 
22 mars au théâtre de lorient, le 28 mars à la 
Comédie de Clermont-Ferrand, le 4 avril à la 
Comédie de Valence. 

depuis la création de la pièce au Mariinsky 
en 1892. C’est sa propre version du conte, 
produite en 2001 et entièrement remaniée 
en 2010, que le Ballet National de Chine 
propose pour quatorze représentations à 
La Seine Musicale. Clara devient Yuanyuan, 
Noël se transforme en Nouvel An chinois, 
et le vocabulaire classique fusionne avec 
la tradition asiatique. Plus de soixante-dix 
danseurs, soixante musiciens de l’orchestre 
Pasdeloup et treize enfants de la Maîtrise 
des hauts-de-Seine sont présents sur scène 

pour faire vivre cette féérie. Un grand spec-
tacle à ne pas manquer !

delphine Baffour

la seine Musicale, 1 cours de l’Île Seguin, 
92100 Boulogne-Billancourt. Les 24, 25, 26, 27, 
30, 31 octobre et les 1er, 2, 3 novembre à 20h30, 
les 27 octobre et 3, 4 novembre à 16h, le 28 
octobre à 14h et 18h. Tél. 01 74 34 53 53. www.
laseinemusicale.com. Durée : 2h avec 20 mn 
d’entracte.

Seule compagnie de danse d’état de la 
république Populaire, le Ballet National 
de Chine fut fondé en 1959 sous influence 
russe. C’est en effet Pyotr Gusev, danseur 
au Kirov puis au Bolchoï et chorégraphe, 
qui créa notamment l’académie de ballet de 
Pékin, formant ainsi la première génération 
de danseurs de cette institution. Aujourd’hui 
sous la direction de l’ancienne étoile Feng 
Ying, la troupe de haut vol perpétue un 
répertoire composé des grandes œuvres 
classiques chinoises et occidentales, mais 
s’ouvre aussi à des pièces plus contempo-
raines comme celles de Balanchine ou Mac-

Le Ballet National de Chine 
revisite Casse-Noisette

la seine MusiCale / Chor. zhao MinG, WanG Yuan Yuan, FenG YinG

Rare sur la scène parisienne, le Ballet National de Chine investit La 
Seine Musicale avec sa version de Casse-Noisette, fusionnant 
culture occidentale et asiatique.

Casse-Noisette par le Ballet National de Chine

Millan, tout en créant ses propres produc-
tions. Présente à l’opéra Garnier en 2009 et 
au Théâtre du Châtelet en 2013, sa venue à 
Paris est toujours un événement suscitant 
envie et curiosité.

nouvel an chinois
régulièrement présenté lors des fêtes de fin 
d’année, Casse-Noisette est sûrement l’un 
des ballets les plus populaires. L’histoire de 
la petite Clara, recevant de son oncle un 
casse-noisette qui se transformera la nuit 
venue en prince, comme la musique de 
Tchaïkovski, enchantent petits et grands 

Glass Pieces de Jerome robbins par le Ballet de l’opéra de Paris.

Hommage à Jerome Robbins
Palais Garnier / Chor. JeroMe roBBins

L’Opéra de Paris célèbre le centenaire de Jerome Robbins.

À l’occasion du centenaire de sa naissance, 
les plus grandes institutions chorégra-
phiques rendent tour à tour hommage à 
Jerome robbins. Débutées en septembre 
2017 au Ballet de hambourg, ces célébra-
tions sont déjà passées par Paris à l’occasion 
des étés de la danse, avec, notamment, la 
venue du New York City Ballet. L’opéra de 
Paris ne pouvait que fêter, lui aussi, le génial 
chorégraphe américain, connu du grand 
public pour avoir créé West Side Story, et 
des amateurs de danse pour avoir, dans les 
pas de Balanchine dont il fut le collabora-
teur pendant plus de trente ans puis le suc-
cesseur, modernisé et dynamisé les codes 
du ballet. En effet, celui qui y a fait de nom-
breuses visites pour transmettre lui-même 
ses pièces entre 1976 et 1996, considérait 
l’établissement parisien comme son deu-
xième foyer après le NYC Ballet. Pour cet 

hommage, l’opéra de Paris a choisi quatre 
pièces, créées entre 1944 et 1994. 

Quatre pièces éclectiques
Fancy Free, première chorégraphie du maître 
américain alors qu’il était encore jeune dan-
seur au Ballet Theatre (l’ancêtre de l’actuel 
ABT) fut un immédiat et gigantesque succès 
qui lui ouvrit les portes des comédies musi-
cales et du cinéma. Avec ses quatre marins en 

goguette dans la Grosse Pomme et son air de 
musical, elle entre aujourd’hui au répertoire 
du ballet parisien et lui permet de célébrer 
un autre centenaire, celui de Leonard Berns-
tein. Le sensuel Afternoon of a Faun, qui met 
en scène un jeune couple de danseurs dans 
un studio de répétition, le public lui tenant 
lieu de miroir, montre toute l’inventivité de 
Jerome robbins ainsi que sa fascination pour 
les Ballets russes. Glass Pieces, pièce abstraite 
et grand format en trois tableaux, dit toute la 
modernité de son créateur qui sut capter l’at-
mosphère de sa ville et fut le premier à marier 
musique minimaliste répétitive avec pointes et 
langage académique. A suite of dances, enfin, 
œuvre tardive créée pour Mikhaïl Barychnikov 
sur des extraits des Suites pour violoncelle 
seul de Johann Sebastian Bach, illustre la musi-
calité de son créateur. L’occasion de porter 
un regard sur cinquante années de création 
et toute l’étendue des talents d’un des plus 
grands chorégraphes du XXe siècle.

delphine Baffour

Palais Garnier, place de l’Opéra, 75009 Paris. 
Les 29, 30, 31 octobre et les 1, 2, 3, 6, 13,  
14 novembre à 19h30, les 7, 8, 9, 10 novembre 
à 20h, le 11 novembre à 14h30. Avant-première 
jeunes le 27 octobre à 19h30.  
Tél. 08 92 89 90 90. Durée : 2h.

Vice Versa de la Cie Mossoux-Bonté.

les mêmes interprètes. Créé en 2015, Vice 
et Versa est un duo réunissant deux femmes 
qui, de leurs mouvements complices et lan-

cinants, répondent aux paroles cruelles et 
vengeresses d’une chanson ancienne :Les 
anneaux de Marianson. Production de 2017, 
Alban met en scène un être comme enraciné 
dans le sol, tout à la fois captif et féroce, « un 
homme-fleur aux tentacules carnivores ». Les 
deux autres volets seront créés à Bruxelles en 
ce mois d’octobre. Alecto, nouveau solo mais 
féminin, nous parlera d’une « gorgone émer-
geant de la nuit » et (At) the Crack of Dawn, 
d’un trio de jeunes femmes qui, éméchées, 
déversent leurs dernières énergies dans une 
danse joyeuse et sabbatique.

delphine Baffour

Centre Wallonie-Bruxelles, 46 rue 
Quincampoix, 75004 Paris. Les 23 et 24 
octobre à 20h. Tél. 01 53 01 96 96. Durée : 1h15. 
Dans le cadre des rendez-vous On y danse. 
Également du 16 au 20 octobre aux Brigittines, 
Bruxelles, le 17 janvier au triangle, rennes.

théâtre de Châtillon /  
Chor. Kaori ito ET théo touVet

Embrase-moi
Kaori Ito et Théo Touvet reprennent au 
Théâtre de Châtillon leur amoureux duo 
Embrase-moi.

on l’a connue sublime interprète de Philippe 
Découflé, Angelin Preljocaj, Alain Platel ou 
James Thierrée. Avec Je danse parce que je 
me méfie des mots, pièce dans laquelle elle 
partageait la scène avec son père sculpteur, 
on a découvert qu’elle savait aussi être une 
subtile chorégraphe de l’intime. Mêlant son 
quotidien à la scène, se dévoilant chaque fois 
un peu plus, l’irrésistible Kaori Ito reprend 
au Théâtre de Châtillon Embrase-moi, duo 
qu’elle a créé avec son compagnon Théo Tou-







A LA UNE

La Marne renforce son action
artistique au collège
En proposant 18 ateliers d'éducation artistique 
et culturelle dans les collèges, le Département 
mise sur la rencontre des jeunes et des artistes.

E n quelques années, les Départements se sont grandement désengagés
du champ culturel, réduisant leurs interventions en soutien aux projets,
fermant leurs associations et agences départementales. À leur décharge,

la baisse des dotations de l’état a croisé une hausse exponentielle des dépenses 
sociales et de solidarité, en lien avec le contexte économique actuel, alors
même qu’elles représentent souvent 70% du budget départemental. Dans
l’Est de la France, le Département de la Marne maintient son engagement,
notamment en poursuivant, dans le champ de l’éducation artistique et 
culturelle, le travail de fond initié en 2009 autour de Collèges en scènes. 
L’opération a vraiment pris ce nom en 2012. En charge de sa coordination,
Claire Maury pilote une action qu’elle espère voir chaque année toucher des
établissements souvent éloignés de l’offre culturelle. La jeune chargée de
projets de la Direction de l'éducation, des loisirs et de la mobilité/Affaires

Près de 700 heures de pratique artistique sont financées par le Département.
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(Lire la suite page 2)
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MEDIATION

Une école du spectateur 
en Val-d’Oise Lire page 11

QUEBEC

La scène jeune public 
en reconstruction Lire page 12

CREATION

Une première pour 
le collectif OS’O Lire page 5
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BALS PARTICIPATIFS 

Une initiation ludique à la danse contemporaine
Pour les compagnies de danse contemporaine qui créent des bals participatifs, 
ces pièces font partie intégrante de leur répertoire. Alliant création et transmission, 
ils sont souvent intergénérationnels, comme le bal circassien Extrême Night Fever, 
de Cirque inextrémiste. D’autres compagnies créent des variations de leur bal adaptées
aux plus petits comme la compagnie Paq’la Lune et son Dancing des gens heureux. 
Regard sur quatre bals et déambulations participatifs. PROPOS RECUEILLIS PAR TIPHAINE LE ROY

focus

L a compagnie Pernette, dirigée par la chorégraphe Nathalie Pernette,
a imaginé des bals inspirés des bals musette lorsqu’elle s’est im-
plantée à Besançon, afin d’aller vers les endroits les plus éloignés

des lieux de diffusion de la danse contemporaine en Franche-Comté. Le
bal a été décliné dans une version parent et enfant comprenant plusieurs
danses à apprendre, dans une scénographie adaptée, avec des horaires
en après-midi, des jeux de table et un goûter dansant. «L’objectif de la
compagnie est de désacraliser la danse contemporaine et de la donner
à voir à des gens qui ne la connaissent pas du tout», explique Nathalie
Pernette. Le bal se découpe en plusieurs temps. Un premier temps est
dédié à l’échauffement du public, pendant lequel les objectifs sont la
bonne humeur et le lâcher prise. Il se déroule ensuite entre moments de
danse libre et d’apprentissage de danses de salon décalées. «À chaque
fois, ces danses présentent des enjeux différents, comprenant des résur-
gences de danses traditionnelles revues à la mode contemporaine, note
la chorégraphe. L’idée de ce bal, c’est de voir de la danse contemporaine
sans le savoir et de la danser sans le savoir non plus.» Par moment, la
compagnie interrompt le bal pour présenter de courtes chorégraphies de
son répertoire, les Miniatures, qui permettent aux participants de redevenir
uniquement spectateurs pendant quelques minutes. Le répertoire des
bals est diversifié, mais axé principalement sur les musiques actuelles.
Pour les danses à apprendre, le répertoire puise autant du côté de la
valse musette que de Serge Gainsbourg. Le groupe de danseurs profes-
sionnels varie entre 3 et 5 selon les bals, dont l’écriture peut varier. La
notion de partage est essentielle pour la chorégraphe : «C’est assez rare
pour le public de danser avec des professionnels. Cela force à l’écoute et
au respect mutuel.» �

H appy manif regroupe des déambulations
audio-guidées créées par le chorégraphe
David Rolland pour l’espace public ou des

lieux. La version Les Pieds parallèles est plus adap-
tée au jeune public, elle prend pour thématique la
relation de la danse à la nature. Les participants
suivent les indications qui leurs sont soufflées au
casque et qui leur permettent de se mettre en mou-
vement. Cette version pour un public familial ou
scolaire (du CE2 au CM2 pour deux classes pré-
sentes sur une même Happy manif) a été coécrite
avec la danseuse et chorégraphe Valeria Giuga. Le
répertoire musical choisi permet une découverte
tant du ballet que de la post-modern danse, ou
des expérimentations les plus récentes en danse
contemporaine. Cette Happy manif se déroule dans
des espaces verts. «La bande son a un côté péda-
gogique, mais Les pieds parallèles n’est pas un
projet de sensibilisation. C’est une pièce qui permet
d’interroger le regard que les enfants portent sur
la danse et les uns sur les autres, ainsi que sur le
collectif», estime David Rolland. Pour ce spectacle
participatif, le chorégraphe admet ne pas écrire 
de la même manière pour des scolaires ou pour
un public familial. «Le rapport à l’autonomie et au
second degré n’est pas le même selon le contexte»,
indique-t-il. �

Happy Manif - Les Pieds
parallèles, David Rolland 

Le bal Pernette, de Nathalie Pernette 
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L et’s Dance fait ouverte-
ment référence au rock,
l’esthétique choisie par la

chorégraphe Bérénice Legrand,
de la compagnie La Ruse, pour
ce bal participatif auquel fait
suite un after pendant lequel
les participants peuvent conti-
nuer de danser de manière 
libre. «Nous voulions partir du
rock, qui ouvre des registres très
variés, d’Elvis à La Femme, et
qui permet des états de corps
très différents, revendique Bé-
rénice Legrand. Mon envie était
aussi de retrouver l’euphorie et
l’énergie contaminante d’une
soirée entre amis plutôt que
d’utiliser un format d’atelier
géant.» La bande son a été
choisie avec Olivier Clargé, dan-
seur et dj (DJ Moulinex). Chaque
bal, accessible dès 8 ans, est

animé par Bérénice Legrand et
une autre danseuse, Sandrine
Becquet, accompagnées d’une
régisseuse générale, Alice Dus-
sart. «Nous avons aussi imaginé
une version plus légère et adap-
tée dès 6 ans. La grande forme
joue beaucoup sur le second 
degré, alors que pour les plus
petits, nous jouons plus sur
l’écoute.  L’ambiance est la clé
de ce projet, nous sommes là
comme génératrices d’énergie.
C’est par ce rôle de “metteuses
d’ambiance” que nous instillons
de la transmission auprès des
participants», observe la cho-
régraphe. Let’s Dance comprend
une danse à deux à apprendre
sur le mode du jeu. «Au-delà de
la fête et de l’idée que l’on peut
danser comme on veut, il y a
chez chacun une volonté d’ap-

prendre un vocabulaire», ajoute-
t-elle. Let’s dance est aussi une
expérience culinaire, «nous vou-
lions travailler sur la gourman-
dise car les bals sont aussi des
endroits où il y a de quoi boire
et manger», remarque la cho-

régraphe. Les capsules de sucre
pétillant, des cocktails rouges
ou des chewing-gum, conçus
par Séverine Lengagne, s’inscri-
vent dans le scénario du bal,
comme une autre déclinaison
de l’image du rock n’roll. �

L e P’tit Bal est la déclinaison
du Performing bal disco-Le
bal dont vous êtes le hé-

ros !, créé par Marinette Dozeville
en 2011 à partir d’un question-
nement sur la figure des héros.
La version jeune public a été
commandée par l’Échangeur,
centre de développement choré-
graphique de Château-Thierry
(02), pour un public à partir de
6 ans. Le principe est le même
que pour la version tout public.
Il débute par un temps d’échauf-
fement qui permet également aux
participants d’acquérir quelques
bases. Le bal se poursuit par des danses à
réaliser guidé par la chorégraphe, seule au
plateau, avec une djette. Le bal se termine
après un troisième temps dansé plus libre.
«Pour le P’tit Bal, je guide plus les partici-
pants que pour le Performing bal disco,
mais j’incite toujours les danseurs à devenir
chorégraphes. Le temps de danse libre leur
permet de se réapproprier à leur manière

des mouvements appris avant.» Si les re-
gistres musicaux du Performing bal disco
sont la soul, la disco et le funk, pour Le
P’tit Bal, Marinette Dozeville a choisi une
playlist empruntant aux années 60 et à la
musique des yéyé. «Il m’importait que les
titres proposés ne fassent pas partie de
leur univers musical», note Marinette Do-
zeville. Ces bals participatifs font toujours

intervenir des participants
«ambassadeurs» qui ont été
sensibilisés en amont par la
chorégraphe et qui partagent
ensuite leurs connaissances
avec les autres participants.
Pour les scolaires, le format
classique du P’tit bal est celui
d’une classe ambassadrice
qui invite deux autres classes.
«Ce bal est une occasion de
vivre une expérience collective
et fédératrice. Ma manière
d’envisager la transmission
est de faire passer des ap-
prentissages sous couvert de

légèreté et de fantaisie, remarque Marinette
Dozeville. Le bal permet cette fantaisie qui
libère, qui permet d’injecter du sérieux tant
dans les mouvements que dans la relation
des uns aux autres. J’ai voulu que ces bals
soient une occasion de travailler en
conscience de son corps, dans la relation
à l’autre et au groupe, mais aussi à la 
musique et à l’espace.» �

BALS PARTICIPATIFS 

Une initiation ludique à la danse contemporaine (Suite de la page 7)

Le P’tit Bal, de Marinette Dozeville

Let’s Dance, de Bérénice Legrand
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